
LA SEMAINE RELIGIEUSE

le mal, elle ne"veut voir que le bien ; elle ne soupçonne par, se
condamne pas ; elle laisse à Dieu le soin de rendre justice, et
elle espère pour son prochain la miséricorde dont elle a besoin
elle-même.

Prenons l'habitude de reporter sur nous les jug anents sévères
que nous portons sur les autres, et appliquons aux autres la
bonne opinion que nous pouvons avoir de nous-mêmes.

LETTRE DE N.T.S.P. LE PAPE LEON XIII
AUX 0ARDINAUX FRANÇAIS

(Suite)

Voilà ce qui Nous a déterminé, de Notre entière initiative et
en pleine conna:sance de cause, à élever la voix ; et Nous--ne
cesserons de l'élever chaque fois que Nous le jugerons opportun,
avec l'espoir que la vérité finira par se frayer un chimin jusque
dans les cours qui lui résistent, peut être avec un reste de bonne
foi. Et comme le mal que Nous signalons, loin de se limiter aux
catholiques,. atteint tous les hom mes de -sens et de droiture, c'est
à eux aussi que nous avons adressé Notre Encyclique, ppur que
tous se bâtent d'arrêter la France sur la pente qui la mène aux
abîmes. Or, ces efforts deviendraient radicalement stériles, S'il
manquait aux forces conservatrices P'ur.itg et la concorde dans la
poursuite du. but final, c'est-à-dire la conservation de la religion,
puisque là doit tendre tout honnête homme, tout amà i sincère de
la société : Notre Encyclique l'a amplement démoptré.

Mais le but une fois précisé, le besoin d'union pour l'atteindré
une fois admis, quels seront les moyens d'assurer cette union?

Nous l'avons également expliqué et nous tenois à le redire,
pour que personne ne se méprenne sur Notre enseignement : un
de ces moyens est d'accepter sans arrièie pensée, avec cette
loyauté parfaite qui convient au chrétien, le pouvoir civil a-ns
la forme où, de fait, il existe. Ainsi fut accepté en France le pre-
mier empire,au lendemain d'une effroyable et sanglante anarclie;
ainsi furent acceptés les autres pouvoirs, soit monarchiques, soit
îégniicains, qui se succédèrent jusqu'à nos jours.
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